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Gong !, La Catastrophe un des spectacles majeurs de la saison à retrouver sur plusieurs scènes © Antoine Henault

Envisager un Wik consacré à la saison culturelle 
a longtemps relevé de l’utopie. Les consignes du 
gouvernement sont enfin arrivées fin août, confir-
mant l’impossibilité de tenir des concerts debout 
mais assurant la reprise à jauge pleine des spec-
tacles assis à partir du moment où le public était 
masqué. On y a cru et les structures se sont re-
mises en ordre de marche pour accueillir le public.

Arrive le 11 septembre : L’Ille-et-Vilaine passe en 
zone rouge. La distanciation sociale entre les spec-
tateurs redevient la règle dans les salles, en plus 
du port du masque. Passer une demi-heure ou 
plus dans les transports en commun bondés pour 
aller au spectacle sera possible mais pas rester 
côte à côte dans une salle, même avec un masque ! 

Si chacun comprend la nécessité de se protéger, 
la culture semble présenter un danger spécifique.
Les salles qui ont prévu des jauges réduites n’ont 
pas de souci. Elles pourront même mettre en 
vente des places supplémentaires si la situation 
s’améliore. Par contre, les concerts ou spectacles 
reportés depuis le printemps, ou vendus en jauge 
pleine, deviennent un casse-tête. Nouveau re-
port ? Annulation ? Doublement des dates ?… On 
n’a pas encore la totalité des réponses.
Avant de plonger au cœur des programmations 
de saison avec les coups de cœur des programma-
teurs, Wik leur a posé la même question à tous : 
En quoi la crise sanitaire actuelle a-t-elle modifié 
votre vision du spectacle ?

 Dossier réalisé par Patrick Thibault

    La future 
saison culturelle 

  en 12 étapes

2020/2021

Saison 2020/2021

WIK Rennes - n°163 sept
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saison 2020-2021

le spectacle vivant essentiel
La plupart ont répondu qu’aussi grave et inédite 
soit-elle, la crise sanitaire n’a pas modifié leur 
vision du spectacle vivant. Par contre, les mêmes 
soulignent les questions posées par cette crise au 
long cours.

“L’enjeu sanitaire a pris beaucoup de place et 
d’énergie, au détriment du désir lié à la dimension 
artistique”, note Guillaume Blaise de La Passe-
relle à Saint-Brieuc. Au Centre Culture Pôle Sud 
de Chartres-de-Bretagne, on insiste : “Nous allons 
devoir composer avec ces contraintes sa-
nitaires et les attentes du public, qui 
souhaite reprendre le chemin des 
salles.” Chacun s’accorde à répé-
ter l’importance du spectacle vi-
vant : “Le contexte si particulier 
que nous subissons tous depuis 
des mois aura mis encore plus 
en lumière la nécessité de se 
retrouver, de reformer le cercle. 
Quand une société se voit privée de 
ses fêtes, de ses rites, de sa culture, 
c’est tout son lien social qui s’effiloche”, 
rappellent Émilie Audren et Maelle Le Goff de 
L’Aire Libre, à Saint-Jacques-de-la-Lande. Pour 
Matthieu Rietzler, à l’Opéra de Rennes, “la fer-
meture de nos théâtres a remis en évidence notre 
place dans la société, légère tout autant qu’essen-
tielle”.

soutien aux artistes
Pour Charles-Édouard Fichet, du Triangle, “la 
période de confinement a été particulièrement 
difficile pour les artistes, stoppés net dans leur 
élan créatif”. Cette attention aux artistes est rap-
pelée régulièrement par bon nombre de program-
mateurs. Arthur Nauzyciel, directeur du TNB, en-
fonce le clou : “Je suis conforté dans ce que nous 
défendons depuis longtemps : donner du temps 
aux artistes. Il faut les accompagner dans leur 
parcours et ne pas négliger leur répertoire. Les 
CDN sont des outils merveilleux dont les missions 
de création, d’exigence, de partage, de solidarité 
avec les artistes doivent être réaffirmées dans ce 
moment de grande fragilité.”

une transition à inventer
Au Triangle, “Inventivité et adaptation seront les 
maîtres mots de cette saison”. Au Grand Logis, à 
Bruz, Laurent Fossé insiste sur le fait qu’il faut 
“réfléchir et inventer des moyens pour préserver 
l’essence de ce que doit être le spectacle. Il va fal-
loir trouver des solutions pour que nos espaces 
restent des lieux de vie et d’échange”. Autrement 
dit, l’invention a moins d’importance que les 
valeurs du spectacle qui restent essentielles, quel 
que soit le contexte. 

Pour Jérôme Chevalier, de La Nouvelle 
Vague, à Saint-Malo, “le secteur des 

musiques actuelles est un peu pas-
sé à côté de l’idée du circuit court. 

La crise a en partie rebattu les 
cartes et mis entre parenthèses 
les tournées frénétiques, parfois 
mondialisées. Il faut faire plus 
simple, revenir à l’essentiel et 

se connecter avec les artistes du 
territoire.” Hélène Dubois, de Bon-

jour Minuit, à Saint-Brieuc dit “avoir 
beaucoup questionné ce qu’était l’expé-

rience du concert, cherchant à la redéfinir pour 
pouvoir fixer les conditions de notre reprise”. Sa 
conclusion est sans appel : “Nous avons toujours 
dit que nous ne sacrifierions pas l’expérience du 
public, c’est aujourd’hui notre guide pour navi-
guer en cette période d’incertitude.”

ouverture et partage
À l’Opéra de Rennes, Mathieu Rietzler dit que 
la crise a conforté les valeurs de sa maison : “Un 
Opéra innovant, joyeux et ambitieux, qui ne doit 
jamais être excluant mais au contraire invitant, 
ouvert à la diversité.” Du côté de l’Orchestre 
National de Bretagne, Marc Feldman a la convic-
tion que “la musique live reste une réelle com-
munion avec le public. Il faut que les orchestres, 
ensembles et lieux réfléchissent à comment briser 
les barrières entre les arts, les artistes et les divers 
publics, mélomanes comme néophytes…” À L’Aire 
Libre, après avoir rappelé que “le spectacle vivant 
aura brillé par son absence, les artistes par leur 
silence…” on lance un appel : “Il est urgent de les 
entendre à nouveau haut et fort !”

En quoi  
la crise sanitaire 

actuelle  
a-t-elle modifié  

votre vision  
du spectacle ?



4

24 | wik Rennes | n°163

saison 2020-2021

Arthur  
Nauzyciel
directeur

Quel est votre fil conducteur 
pour la saison 2020-2021 ?
Cette saison est le fruit de bouleversements 
mais aussi de nos envies et de nos désirs. Nous 
présenterons un art vivant et ambitieux, à même 
de réunir une communauté vibrante, multiple et 
curieuse. Nous laisserons une place particulière 
à la jeunesse et tisserons un dialogue  
avec nos fantômes ou nos vies passées,  
entre le présent et la science-fiction,  
entre le paranormal et le monde visible.

Deux spectacles coups de cœur ?
Le Colonel des zouaves, spectacle culte  
de Ludovic Lagarde, avec Laurent Poitrenaux 
(6 au 10/10), et la comédie musicale  
Opérette de Madeleine Louarn et Jean- 
François Auguste (8 au 16/10), résultat d’un long 
compagnonnage entre les jeunes acteur·rice·s  
de l’École du TNB et les acteur·rice·s en situation 
de handicap de l’Atelier Catalyse.
Un rendez-vous famille incontournable ?
Trois hommes vertes de Valérie Mréjen, 
spectacle récréé en partenariat avec Lillico,  
dans le quartier de Maurepas (13 au 21/11).

tnb Rennes. 
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tnb

une place 
à la jeunesse

et aussi... nomad, danse, Sidi Larbi Cherkaoui, 
13 au 17/10 – Mes frères, théâtre, texte de Pascal 
Rambert / mise en scène Arthur Nauzyciel, 10 au 21/11 
– Gong !, comédie musicale, Catastrophe, 1er au 5/12 – 
Mithridate, théâtre, mise en scène Éric Vignier, 8 au 12/12.
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Charles-
Édouard Fichet
programmatrice

Quel est votre fil conducteur 
pour la saison 2020-2021 ?
De Chers de Kaori Ito à So schnell de  
Dominique Bagouet, en passant par Dans 
l’engrenage de la cie Dyptik, cette saison est 
traversée par des valeurs fortes telles le lien et 
l’humanité. Celles-ci sont d’ailleurs incarnées 
par le nouveau chorégraphe associé Sylvain 
Riéjou dont les spectacles et occasions de 
rencontres jalonnent la saison. La 2e édition du 
festival Waterproof co-construit par le Triangle 
avec 19 partenaires du Pays de Rennes reflète 
aussi ces valeurs mises en exergue par la crise 
que nous traversons.

Deux spectacles coups de cœur ?
Deux spectacles attendus que nous avons réussi 
à reporter : le fulgurant Labora (1er et 2/10) et 
le malicieux Mieux vaut partir d’un cliché 
que d’y arriver (16/10).

Un rendez-vous famille ou jeune public  
incontournable ?
Accroche-toi si tu peux, chorégraphie jonglée 
et spectacle familial par essence (17 et 18/12),  
et encore une fois Mieux vaut…

le trianGle Rennes. 
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le triangle

lien 
et humanité

et aussi... Moving in concert, Mette  
Ingvartsen, 20 et 21/11 – sources, Bruce Chiefare, 1er/12 
- Dans l’engrenage, Cie Dyptik, 5 et 6/12 – lou, Mickaël 
Phelippeau, 11/03 – a posto, Ambra Senatore, 16/03 – 
Battle, 10/04 – 10:10, Caroline Cornélis, 23/04.
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Radio Laser - jeu 17 sept

Saison 2020/2021

https://www.radiolaser.fr/Le-Triangle-fete-sa-Rentree-Fantastique-ce-samedi-_a28274.html
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Au cœur des ventres - Nina Gohier

Ouest France - 14 oct 2020
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Labora - Géométrie Variable

Wik Rennes - oct 2020
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Ils sont Montpel-
liérains et ont  
un talent fou.  
Ils ont même 
bousculé les règles 
et les pronostics. 
Géométie variable 
a explosé sur la 
toile avec des clips 
époustouflants.  
Le talent, l’énergie et le souffle : la danse urbaine 
en mouvement (ok, c’est facile…) et en évolution 
permanente. Comme dans un laboratoire,  
ils cherchent de nouvelles combinaisons non  
pas de molécules mais de gestes susceptibles  
de traduire les interrogations d’un moment.  
Une technique parfaite, une fluidité indécente  
et des arrêts sur image à vous faire décoller  
de votre siège. Et pour que la fête soit totale,  
Le Triangle ouvre le bal avec le Roazone crew qui, 
comme son nom l’indique, regroupe de jeunes 
talents rennais. Alors, hip hop session garantie. 

 V. B. 

labora Jeudi 1er et vendredi 2 octobre à 19h.  
Le Triangle, Rennes.
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Le vaccin petisoff 
Ne le répétez pas mais Petisoff est… positif !  
Par les temps qui courent, ça inciterait certains 
à courir se faire tester. Le comédien n’en est pas 
à son coup d’essai. Chacun de ses spectacles est 
en effet l’occasion, sans avoir l’air d’y toucher, 
de s’interroger (de nous interroger) sur le sens 
de notre vie. Autant dire que le Covid-19 – je 
sais, on doit dire “la” Covid-19 parce que les 
catastrophes (cyclones, tempêtes…) portent des 
prénoms féminins ! – bref, cette pandémie était 
pour lui une occasion rêvée pour ne pas nous 
laisser dormir tranquille. Il aurait dû être là en 
avril mais ce foutu virus en a décidé autrement. 
La vengeance de Petisoff sera terrible…  V. B. 

Dé-CoviDé.e - C’est QUanD DeMain ? Mercredi 30 
septembre, jeudi 1er octobre, mercredi 7 et jeudi 8 octobre 
à 15h et 19h. L’Aire Libre, Saint-Jacques-de-La-Lande.

L’annonce faite au public 
L’Annonciation fait partie des mystères du Nouverau 
testament. De cette annonce de l’ange Gabriel à Marie, 
Claudel a tiré une pièce (L’annonce faite à Marie)  
et Léonard de Vinci, l’un de ses chefs-d’œuvre. Pascal 
Rambert (auteur et metteur en scène d’Architecture) 
ne réécrit pas l’histoire. Il nous propose non pas une 
mais trois annonciations… par trois comédiennes 
s’exprimant dans leur langue. “Quelles pourraient être 
les annonciations contemporaines ? La catastrophe 
écologique à venir ? La fin du monde ? L’avènement  
de temps nouveaux ?” Le metteur en scène laisse  

(évidemment) planer le mystère sur ce spectacle créé en résidence au TNB. Au public de recevoir  
ces annonces sans doute complémentaires : la guerre des trois n’aura pas lieu !  Vincent Braud 

3 annonCiations, De pasCal raMbert Mardi 29 et mercredi 30 septembre à 20h. Jeudi 1er octobre à 19h30.  
Vendredi 2, samedi 3, lundi 5, mardi 6 et mercredi 7 octobre à 20h. TNB, Rennes.

scène

quand montpellier, 
danse
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Mieux vaut partir d’un cliché que d’y arriver - Sylvain Riéjou

Imprimerie nocturne - 19 oct 2020
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Mieux vaut partir d’un cliché que d’y arriver - Sylvain Riéjou

Unidivers - 13 oct 2020
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Mieux vaut partir d’un cliché que d’y arriver - Sylvain Riéjou

Unidivers - 13 oct 2020
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Mieux vaut partir d’un cliché que d’y arriver - Sylvain Riéjou
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Mieux vaut partir d’un cliché que d’y arriver - Sylvain Riéjou

Unidivers - 13 oct 2020
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Manuel littéraire du retour en forêt - Alexis Fichet et Nicolas Richard

Bikini - nov 2020
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Accroche-toi si tu peux - Les Invendus

Wik - nov 2020
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Dans l’engrenage - cie Dyptik

Wik - nov 2020
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Boulevard de Yougoslavie - Arno Bertina, Mathieu Larnaudie, Oliver Rohe

Ouest France - 21 avr 2022

Si l’accueil vous intéresse,
contactez-nous rapidement

Par email à :
accueil.ecoleamericaine@gmail.com

Par téléphone au 07 52 21 88 49

L’ÉCOLE AMÉRICAINE DE RENNES
ACCUEILLE CHAQUE ANNÉE

(depuis plus de 50 ans)
UNE PROMOTION

DE LYCÉENS AMÉRICAINS
QUI SONT HÉBERGÉS

DANS DES FAMILLES FRANÇAISES.

Conditions d’hébergement

s

Rennes et communes
limitrophes uniquements

Chambre individuelles

Profil familial recherché : avec enfants,
ou couples, ou personne seules

Défraiement prévus

Deux types d’accueil possibles
(Septembre à Décembre ou Septembre à Mai) Vous souhaitez vendre votre bien ?

Contactez-nous dès aujourd’hui !
05 53 60 84 88

www.legget-immo.com info@leggett.fr

www.cnl35.fr

UFC Que choisir : joignable par cour-
rier postal, courriel pour les adhérents
Permanence.
Lundi 26 avril, 8, place du Colombier.
Contact : 02 99 85 94 23, http://
rennes.ufcquechoisir.fr

02 99 14 23 23, ille-et-vilaine@clcv.org,
http://rennes.clcv.org

Fédération du logement et de la con-
sommation d'Ille-et-Vilaine
Permanence.
Lundi 26, mercredi 28, jeudi 29 avril, 9 h à
13 h et 14 h à 17 h 30, CNL 35, 3, allée de
Malmoë. Contact : 02 99 22 20 50,
cnl35malmoe@orange.fr, http://

Annoncez gratuitement vos événe-
ments sur : www.infolocale.fr

Vie quotidienne
CLCV, défense des consommateurs
et des locataires, permanence télé-
phonique
Permanence.
Lundi 26 avril, 14 h à 17 h. Contact :

« Cela a été pour moi, qui n’avais
jamais habité dans ce type de zone
urbaine, une découverte », se sou-
vient l’auteur Olivier Rohé, présent
dans le quartier en 2019. « J’ai été
déstabilisé par le cadre, ces petits
îlots autonomes, comme des villa-
ges, ses espaces verts, ses vides
dédiés à l’époque pour la voiture. Je
me suis beaucoup baladé dans le
quartier pour m’imprégner de
l’ambiance, comprendre l’architec-
ture, j’ai échangé avec les habitants,
mais aussi les personnes qui
venaient travailler au Blosne, urba-
nistes, éducateurs de rue. Je n’ai en
tout cas pas trouvé les clichés, qui
peuvent être véhiculés sur ces quar-

tiers habités par des personnes
issues de l’immigration. J’ai trouvé
que tout cohabitait très bien, qu’il y
avait beaucoup de bonnes volontés,
bénévoles ou non, un souci de tolé-
rance, de soutien, de soin social. »

Arabophone, Olivier Rohé a beau-
coup échangé avec les jeunes
Syriens, qui venaient au Blosne pour
apprendre le français, « leur histoire
m’a bouleversé ». Olivier Rohé a aus-
si croisé les habitants qui ne sortent
pas du quartier, les groupes d’adoles-
cents qui, le week-end, ne vont pas en
ville, mais se retrouvent au centre
Alma, « ce qui témoigne sans doute
du manque de lieux de socialisation
dans le quartier pour eux ».

« Beaucoup de bonnes volontés »

Le livre « Boulevard de Yougoslavie ».
| PHOTO : LE TRIANGLE

À l'agenda de Rennes

L’histoire s’ouvre sur une réunion
publique. Salle comble. Ambiance
électrique. Au menu, le quartier du
Blosne et sa rénovation. Des préconi-
sations d’un urbaniste Youssef Bou-
ras, qui essuie des sifflets qui mène-
ront à la décision d’une grande con-
certation.

Trois auteurs immergés

Laisser une trace dans l’histoire d’un
quartier en pleine rénovation, c’est
l’idée du roman Boulevard de Yougo-
slavie, une première dans la création
littéraire, un travail de plus de quatre
ans, né de la résidence successive de
trois écrivains, qui ont chacun habité
quelques mois au Blosne. « Ils y ont
fait leurs courses, croisé les habi-
tants, partagé des déjeuners, racon-
te Charles-Édouard Fichet, directeur
du Triangle, à l’initiative du projet.
Entrer dans l’intimité des habitants,
ça détruit le mythe du quartier uni-
que. »

Un quartier né en 1960

La feuille de route était d’écrire à la
manière de La Vie mode d’emploi,
roman de Georges Perec, Prix Médi-
cis en 1978, qui, à travers la descrip-
tion d’un immeuble, et de ses habi-
tants, définit la vie. Cette fois, le terrain
de jeu était le quartier du Blosne,
construit dans les années 1960, sur
des terres agricoles, avec ses gran-
des artères, ses îlots, ses espaces
verts, qui le différencient de Villejean
ou Maurepas.

Sa construction accompagne à
l’époque l’arrivée de l’usine Citroën. Il
accueille une population rurale, mais
aussi les rapatriés d’Algérie, bientôt
20 000 habitants. Il était promesse de
mieux vivre. Un demi-siècle plus tard
le quartier a vieilli. Cité dortoir, ses
îlots sont devenus isolants, certains
habitants n’ont jamais franchi les por-
tes du Triangle, pris le métro… Com-
me des habitants du centre-ville n’ont
jamais mis les pieds au Blosne.

Dès 2005, la mairie parle d’une
rénovation. C’est aussi ce que racon-
tent les trois auteurs Arno Bertina,
Mathieu Larnaudie et Olivier Rohe,
réunis dans le collectif Inculte, qui ont

écrit à six mains. « Cette écriture col-
lective nous dépasse, permet de
voir plus large », explique Arno Berti-
na. Et il ne s’agit pas d’un document
historique, « nous avons rencontré
beaucoup de personnes, recueillis
des témoignages, mais aussi pris
beaucoup de liberté ».

« Annie Dalgaud », en
artisane de la concertation

Cette fiction, est tirée du réel, de
témoignages d’habitants, élus, tech-
niciens, animateurs, qui ont donné
corps à des personnages mosaï-
ques. On y croise par exemple Annie
Dalgaud, déterminante dans la mise
en place de la consultation, person-
nage librement inspiré notamment
des élus Éric Berroche et Frédéric
Bourcier, (qui eux sont bien réels).
C’est finalement ce quartier multicul-
turel qui est le personnage principal
du roman, où il est question de politi-
que, d’urbanisme, de démocratie, de
la place des femmes, d’humanité…

Un portrait sans concession du
quartier, où l’on croise les tricoteuses,
Nicole qui affirme que, de sa fenêtre

du 15e, on a pu voir le Mont-Saint-Mi-
chel, les participants aux cours de
théâtre, de jeunes Syriens, venus
apprendre le français, les jeunes du
quartier, qui ont pris l’habitude de se
retrouver en bas des tours, ou de
s’ennuyer sur le terrain de foot…
Les habitants évoquent leur quoti-
dien, leurs manques, la solitude, le
deal, mais aussi l’entraide, la bien-
veillance.

« Pas payé pour ne faire
voir que Tahiti »

« Ce qui m’a frappé, c’est le contras-
te entre l’aspect froid du quartier et
la chaleur, l’envie, avec laquelle les
habitants parlent du Blosne », expli-
que Arno Bertina. Pour l’auteur, pas
question de tricher, « nous n’étions
pas payés par la mairie ou le quartier
pour ne faire voir que Tahiti ! C’est
aussi un reflet de la vie en Europe
occidentale, ce désir de rencontres
qui nous habite tous ».

Agnès LE MORVAN.

Boulevard de Yougoslavie, d’Arno

Bertina, Mathieu Larnaudie, Olivier
Rohe, éditions Inculte, diffusé par
Actes Sud, 336 pages, 19,90 €. Ren-
contre le 11 juin 2021, en lien avec
L’Établi des mots.

Le quartier du Blosne, né dans les années 1960, aujourd’hui en pleine mutation. | PHOTO : JOËL LE GALL/ OUEST FRANCE

Mohamed Maouche, chercheur en
informatique, domicilié à Lille (Nord),
59, rue Barthélémy-Delespaul et
Chabha Hireche, chercheur en infor-
matique, domiciliée à Rennes, 13 A,
quai d’Ille-et-Rance.
Manon Marais, éducatrice spéciali-
sée, et Abdeldjallil Harichane, sans
emploi, domiciliés à Rennes, 41, rue
de Lorgeril.
Cyrielle Martin, courtière, et Tom Val-
lée, kinésithérapeute, domiciliés à
Rennes, 4, rue Renée-Prévert.
Manon Paris, notaire stagiaire, domi-
ciliée à Rennes, 15, allée Hyacinthe-
Charles-Méaulle et Evrard Notte,
commercial, domicilié à La Gravelle
(Mayenne), 1, l’Ecluseau.

Décès
Rue de la Tauvrais. Jean-Yves Cor-
dion, 63 ans. Joël Le Hir, 65 ans.

Anaïs Callas, chef d’agence régiona-
le, et Hicham Benamar, responsable
administratif et financier, domiciliés à
Rennes, 22, rue du Sergent-Guihard.
Thibaud Gauthier, promoteur immo-
bilier, et Margaux Le Corvaisier, notai-
re, domiciliés à Nantes (Loire-Atlanti-
que), 12, rue des Carmélites.
Etienne Guibert, gestionnaire d’assu-
rances, et Léa Lucas, opticienne,
domiciliée à Rennes, 31 B, rue
Vaneau.
Sandra Kershaw, sans emploi, et Moï-
ra Bodin, vidéaste, domiciliées à Ren-
nes, 3, rue Le-Bouteiller.
Anne Lemoine, analyste financier, et
Alexis Maurin, commissaire de
police, domiciliés à Paris (11e arron-
dissement), 115, rue Oberkampf.
Stéphane Mainguené, chef d’entre-
prise, et Marion Gauthier, cadre ban-
caire, domiciliés à Rennes, 6 B, rue
Auguste-Pavie.

Naissances
Centre hospitalier privé, 6, boule-
vard de la Boutière, Saint-Grégoi-
re. Raphaël Chéreau, Célestin Gau-
thier, Ambre Giarolli, Margot Litkow-
ski, Capucine Richard.
Clinique de la Sagesse, 4, place
Saint-Guénolé. Isaac Atas, Rose Bon-
no, Roxane Moy, Côme Piscitelli.
CHU hôpital Sud, 16, boulevard de
Bulgarie. Keni Ansimbanda Ansel,
Sacha Février, Thomas Foisil, Maya
Geffroy, Sara Hadgu Teweldemedhin,
Kinaya Mbapandza, Arthur Pakalapa-
ti, Livia Prier, Milo Rodriguez Lereec,
Suzanne Ruel.

Publication des mariages
Yonna Barlieu, mère au foyer, domici-
liée à Rennes, 26, allée de Maurepas
et Jean-Jacques Dulac, maçon,
domicilié à Rennes, 1, square Sarah-
Bernhardt.

Carnet

Quand le Blosne devient le héros d’un livre
C’est une création littéraire unique. Pendant quatre ans, trois auteurs ont arpenté ce quartier en
pleine mutation, rencontré ses habitants, pour en tirer un roman à six mains, une fiction tirée du réel.

« J’ai aimé vivre au Blosne, à Ren-
nes. » Mathieu Larnaudie a été le pre-
mier à résider dans le quartier, « qui
n’est pas vraiment périphérique,
mais très proche du centre en métro
et même à pied ». L’idée était de com-
prendre comment on y habite, quel-
les communautés y résident, appré-
hender la densité du tissu associatif,
« on m’a souvent dit, il y en a pour
tous les goûts ! » Mathieu Larnaudie
y a croisé aussi beaucoup de jeunes,
qui zonent, s’ennuient, mais ce n’est
pas propre au Blosne, « c’est aussi
souvent le cas à la campagne ».

Ce qui a plu à Mathieu Larnaudie,
c’est de partir du Blosne, de le radio-
graphier, pour raconter aussi com-
ment on vit en Europe, « car il y a des
similitudes dans ces quartiers qui
hébergent la classe moyenne, voire
une population plus en difficulté, qui
a connu des vagues d’immigration,
partage des ressemblances dans sa

configuration ».
C’était aussi aller au plus près de la

réalité, mettre à distance deux
écueils, « la vision de la banlieue
façon BFM, où tout est dangereux,
tendu, ce que l’on n’a pas vu, et une
autre vision, où tout serait enchanté.
Car il y a des problèmes, comme des
tensions entre communautés.
L’enjeu, pour les habitants, est de
mieux connaître son lieu de vie pour
mieux y vivre ensemble… »

Mathieu Larnaudie. | PHOTO : MELANIA AVANZATO

« Comme partout, des jeunes qui s’ennuient »

Arno Bertina | PHOTO : CHARLOTTE DUPENLOUPOlivier Rohé | PHOTO : CATHERINE HÉLIÉ

Rennes
Rédaction : 38, rue du Pré-Botté
Tél. 02 99 29 69 00 - Fax : 02 99 29 69 17
Courriel : redaction.rennes@ouest-france.fr
Relations abonnés : Tél. 02 99 32 66 66

Ouest-France
24-25 avril 2021



19

Boulevard de Yougoslavie - Arno Bertina, Mathieu Larnaudie, Oliver Rohe

L’Humanité - 29 avr 2022
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Boulevard de Yougoslavie - Arno Bertina, Mathieu Larnaudie, Oliver Rohe

La Matricule des Anges - mai 2022
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Boulevard de Yougoslavie - Arno Bertina, Mathieu Larnaudie, Oliver Rohe

 TV Rennes - juin 2022

https://www.tvr.bzh/v/53b9295-tvr-soir-10-06-2021
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Boulevard de Yougoslavie - Arno Bertina, Mathieu Larnaudie, Oliver Rohe

 juin 2022

émission de 30 min  
avec Sylviane Le Fustec

émission de 40 min 
La Crème de la Crème 
avec Yann Barbotin

interview par Isabelle Audigé
parution en sept 2021

émission de 20 min

émission de 30 min 
De bouche à oreilles 
avec Loïc Turmel

https://www.radiocaroline.bzh/podcasts/boulevard-de-yougoslavie-16362
http://www.canalb.fr/podcasts?page=3
https://radioevasion35.com/2021/06/22/de-bouche-a-oreille-autour-de-boulevard-de-yougoslavie/
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Résidence de Louis Barreau au Triangle

 Ouest France - avril 2022
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 Ouest France - avril 2022
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Résidence de Louis Barreau au Triangle

Olyrix - avril 2022
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Olyrix - avril 2022
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Résidence de Louis Barreau au Triangle

Olyrix - avril 2022
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Accueil de C:Lab en résidence

mai 2022

3 émissions

→ Bienvenue au Triangle
→ ça ne nous empêchera pas de danse
→ Tablée Fantastique

https://www.c-lab.fr/emission/inattendue.html
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Ça ne nous empêchera pas de danser

juin 2022
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